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• Guinée/Accident. Au
moins 21 morts dans
une collisionAu moins 21 personnesont péri samedi en Guinéedans la collision entre uncamion et un minibusprès de Dubréka, au nordde Conakry, selon le der-nier bilan communiquéhier par la police et unsyndicat de transpor-teurs. Le minibus, bondé,a été écrasé par le camion,dont la benne était rem-plie de sable au momentde l'accident, près decette ville située à environ50 kilomètres de Cona-kry, selon un journalistede l'AFP et des témoins.
• Libye/Migrations. 6
000 migrants secourus
en MéditerranéeEnviron 6 000 migrantsont été secourus vendrediet samedi en Méditerra-née au cours d'une qua-rantaine d'opérationscoordonnées depuisRome par les gardes-côtes italiens. L'Italie et laLibye ont décidé d'accen-tuer ces derniers moisleur collaboration en ma-tière de lutte contre l'im-migration clandestine. Lebut du gouvernement ita-lien, exprimé dans un ac-cord signé en février avecla Libye, est d'apporter unsoutien humain et tech-nique aux gardes-côtes li-byens.
• Tanzanie/Accident. 32
élèves meurent dans
une sortie de route 

Un accident de bus, sa-medi dans le nord de laTanzanie a tué 32 élèves,deux professeurs et lechauffeur, selon un nou-veau bilan publié par lapolice qui estime que lavitesse est la cause proba-ble du drame. L'accidents'est produit samedimatin, dans le district deKaratu, situé à une cen-taine de km de la villed'Arusha. Le bus est sortide la route et s'est écraséen contrebas dans la ri-vière Marera. 
• Tchad/Droits. Nou-
velle arrestation au sein
de la société civileLa société civile tcha-dienne a déploré samediune nouvelle arrestationd'un de ses activistes, aindiqué à l'AFP la Conven-tion tchadienne pour ladéfense des droits del'homme (CTDDH). LaCTDDH  « informe que son
militant Maounde Decla-
dore, par ailleurs porte-
parole de la plate-forme
"Ça doit changer", a été ar-
rêté hier (ndr : vendredi) à
Moundou (ndr : la
deuxième ville du pays,
dans le sud) », indique lecommuniqué de l'associa-tion. Les autoritésn'avaient pas confirmécette arrestation samedisoir.

L'Afrique en bref
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Elles devaient être reçues
dans la foulée par le prési-
dent Muhammadu Buhari.

LES 82 lycéennes nigé-rianes de Chibok libéréessamedi après plus de troisans de captivité aux mainsdu groupe jihadiste BokoHaram, sont arrivées hierà Abuja, où elles doiventêtre reçues par le prési-dent nigérian Muham-madu Buhari.Ces "82 filles de Chibok sont
maintenant à Abuja", a dé-claré Femi Adesina, porte-parole de la présidence surTwitter, précisant qu'ellesavaient été conduites à larésidence présidentielle.Ces adolescentes font par-tie du groupe de 276jeunes filles enlevées dansleur lycée par le groupe ji-hadiste en 2014, rapt dontle Nigeria a commémoréavec tristesse mi-avril letroisième anniversaire.Relayé par les médias dumonde entier, ce kidnap-ping de masse avait provo-qué une vagued'indignation à laquelle denombreuses célébritésmondiales avaient parti-cipé via le hashtag #bring-b a c k o u r g i r l s(Ramenez-nous nos filles).La libération de ces ly-céennes est une grandevictoire politique pour Mu-hammadu Buhari, qui enavait fait, avec la luttecontre Boko Haram, l'unedes priorités de son man-dat.Malade et affaibli, le chefde l'Etat n'a assisté àaucun conseil des minis-tres depuis un mois, fai-sant douter le Nigeria deses capacités à diriger le

pays.Les 82 lycéennes libéréessamedi ont été échangéescontre des membres deBoko Haram détenus, a ex-pliqué la présidence.Aucune information n'aété donnée sur les combat-tants échangés contre leurlibération, mais selon desconnaisseurs du mouve-ment, il s'agit de comman-dants de la faction dirigéepar Abubakar Shekau quiaffirme détenir les ly-céennes.Les jeunes filles sont deve-nues une arme de négocia-tion dans le conflit entre legouvernement nigérian etBoko Haram, notamment àcause de la politisation etde la médiatisation inter-nationale qui ont entouréleur kidnapping.Amnesty International ademandé hier aux autori-tés nigérianes d'apporteraux lycéennes libérées unsoutien psychologiqueadéquat et de ne pas pro-

longer la traditionnelle en-quête militaire devant éva-luer leur allégeance augroupe jihadiste – une pra-tique courante lors de la li-bération de milliers devillageois qui vivaient sousle joug du groupe.
"TRES MAIGRES "• "Ça a
l'air d'aller, mais elles ont
l'air très maigres", a indi-qué à l'AFP un membred'un groupe d'autodéfensede Banki à propos desjeunes filles libérées, dontl'une est, selon lui, accom-pagnée d'un enfant demoins de deux ans.Deux d'entre elles ont étéamputées. L'une d'unejambe à la suite d'un bom-bardement de l'armée ni-gériane sur des postes deBoko Haram, l'autre de lamain à cause d'une bles-sure infectée pendant sadétention, a-t-il expliqué àl'AFP.En octobre 2016, 21 ly-céennes de Chibok avaient

déjà retrouvé la libertéaprès des négociationsentre Boko Haram et legouvernement, avec l'aidedu Comité International dela Croix-Rouge (CICR) etde la Suisse.Le CICR a de nouveau ap-porté un important sou-tien logistique à cettelibération, selon les témoi-gnages obtenus par l'AFP.
"Neuf véhicules du CICR
sont arrivés à Banki par ca-
mion vendredi soir", a ra-conté une source militairebasée dans cette localitéproche de la frontière avecle Cameroun. "Ils ont ensuit
ramené les filles à 17H30
(même heure au Gabon) à
Banki".Les anciennes captives ontpassé la nuit dans les bara-quements militaires deBanki, avant de partir hiermatin pour Maiduguri (ca-pitale de l'Etat de Borno)puis Abuja.Après cette libération, ilreste une centaine de ly-

céennes de Chibok auxmains de Boko Haram.Parmi les 276 adoles-centes – alors âgées de 12à 17 ans –, 57 avaientréussi à s'échapper justeaprès le rapt et trois ontété ensuite retrouvéesprès de la forêt de Sam-bisa, bastion de BokoHaram.
"ECRASEMENT FINAL”•Abubakar Shekau avait an-noncé dans une vidéo depropagande en août 2016que certaines d'entre ellesavaient été tuées dans desraids aériens de l'armée.A la veille de Noël, le prési-dent Buhari avait annoncétriomphalement "l'écrase-
ment final des terroristes
de Boko Haram dans leur
dernière enclave" de Sam-bisa, une forêt de quelque1 300 km2.Mais l'accès au nord-est dupays, immense territoireaux confins du Tchad, duCameroun et du Niger,reste extrêmement diffi-cile. Les attaques et les en-lèvements y restentquotidiens.
"Boko Haram continue à
enlever des femmes, des
filles, mais aussi des jeunes
garçons", avait dénoncéMakmid Kamara, repré-sentant d'Amnesty Inter-national pour le Nigeria,lors du troisième anniver-saire de l'enlèvement des
"filles de Chibok".
"Malheureusement, (...) de
nombreux parents, de nom-
breuses familles ont aban-
donné tout espoir de
retrouver ceux qu'ils ai-
ment", écrivait-il.Le conflit particulièrementsanglant avec Boko Haramdans la zone du Lac Tchada fait plus de 20 000 mortset 2,6 millions de déplacésdepuis 2009.

Les 82 lycéennes de Chibok sont à Abuja
Nigeria/Libérées la veille

AFP
Abuja/Nigeria

Les lycéennes de Chibok en route vers Abuja, au lendemain de leur libération.
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UN Français enlevé il y asix semaines au Tchad etemmené au Soudan voisina été libéré après une opé-ration menée en coordina-tion avec les services derenseignement tchadienet français, ont indiquédes responsables souda-nais hier.Thierry Frezier, un em-ployé d'une compagnieminière âgé de 60 ans, aété libéré samedi. Dansune brève déclaration à lapresse à l'aéroport inter-national de Khartoum oùil a été transféré hier, l'ex-otage a dit avoir été "bien
traité" par ses ravisseurs.
"Le traitement a été très
bon, je n'ai rien à dire de ce

côté-là. Donc j'ai pas à me
plaindre, dans mon mal-
heur j'ai eu un peu de bon-
heur", a-t-il déclaré.
"Je tiens tout particulière-
ment à remercier le gou-
vernement soudanais, les
autorités civiles et mili-
taires qui ont pu permettre
ma libération", a ajoutél'ex-otage.Un responsable du Servicenational du renseigne-ment et de la sécurité(NISS) soudanais, Moham-med Hamid, a annoncé deson côté que l'ex-otage se-rait remis à l'ambassadede France à Khartoum.Selon lui, le Français a étélibéré grâce aux effortscoordonnées des servicesde renseignements duSoudan, du Tchad et de laFrance. "Une opération
pour le libérer a été lancée
en coordination avec les

services de renseignement
français et tchadien".Thierry Frezier avait étéenlevé le 23 mars dansune localité située à 50 kmde Goz Beida, à 200 km ausud d'Abéché, dans l'estdu Tchad. Mais dès le len-demain, les autorités tcha-diennes avaient annoncé

que l'otage français setrouvait au Soudan.En annonçant sa libéra-tion, la présidence fran-çaise a félicité "l'ensemble
des acteurs impliqués pour
donner une heureuse issue
à cet enlèvement".Selon un responsable duministère soudanais des

Affaires étrangères, Kha-led Al-Kalas, l'ex-otage aété emmené après sonrapt dans la région enconflit du Darfour (ouestdu Soudan), où il a été li-béré.Les responsables souda-nais et français ont af-firmé qu'aucune rançonn'avait été payée pour salibération.
"Des hors-la-loi au Tchad
l'avaient kidnappé pour
une rançon, mais aucune
rançon n'a été payée", a af-firmé M. Kalas. "Le NISS
suivait la situation. Hier
(samedi) il l'a libéré et cap-
turé les ravisseurs".Le dernier enlèvementd'un Français au Tchad re-montait à novembre 2009,par un groupe soudanaisdu Darfour. Il avait été li-béré après trois mois dedétention.

L'otage français libéré
Tchad-Soudan/Au bout de six semaines de captivité

AFP
Kharthoum/Soudan

L'ex-otage français Thierry Frezier dit avoir bien traité
pendant sa période de captivité.
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